
S U R L A  S UCCES S ION DES HA B ITATS PALEOLITH IQUES 
ET P O S T P A L EOL I T H I Q U E S  
D E R I P  I C  E N 1-1 Z V O R* 

AL. PĂUNESCU 

La terrasse du Pruth de Ripiceni-lzvor (Commune Ripiceni, district de Săveni, region de 
Suceava) par son etendue, sa richesse de preuves d'habitats, represente un des plus importants 
poiirits archeologiques de Roumanie. 

Historique des recherches. De grands devanciers, Ies savant:; roumains I. Simionescu (1901 --1903) 
P. Enculescu (1908) et Ero. Protopopescu-Pache (1912) au cours de leurs recherches geologiques 
sur la berge du Pruth, ont signale, le premier, la presence des restes fossiles de mammouth et, Ies 
deux autres, quelques silex tailles, aux environs de Stînca Ripiceni. Quelques annees plus tard 
(19·19) et sans avoir eu connaissance de ces indications, N. N. Moroşan decouvrait a son tour a 
Ripiceni-lzvor des vestiges fauniques pleistocenes et plus tard il effectua au meme endroit des 
fouilles (1929 -1930) plus poussees 1 •  

Vu l'importance des resultats obtenus par N. N. Moroşan, le Secteur paleolithique, en 
1961 --1964, reprenant a son compte Ies fouilles, mit au jour plusieurs niveaux d'habitat, attestant 
manifestement une continuation d'habitat, avec un riche materiei paleolithique 2• 

Etablisse111e11t. L'etablissement de Ripiceni-Izvor se trouve situe sur la terrasse inferieure du 
Pruth, au sud du village de Bold (commune de Manoleasa), a environ 200 -300 m nord de Stînca 
Ripiceni et a une altitude d'a peu pres 108 -1 10 m. La superficie faisant l'objet de ces recherches se 
trouve dans la partie nord de la terrasse qui s'etend entre la vallee de la Streleuca et le ruisseau 
de Volovăţ (planche I). 

Les fouilles. Deux surfaces ont ete abordees par Ies fouilles (S. I = 492 m2 et S. II = 1919 m2). 
La premiere (fig. 1) a ete creusee en grande partie jusqu'a une profondeur de 8,50 m et dans 
trois sections, jusqu'a 9 -9,50 - 1 1  m, ou l'on a touche la roche sarmatienne. Dans la 
seconde surface (fig. 2, 3), creusee jusqu'a 8,50 m et en quelques sections, jusqu'a 1 0  m, 
on a effectue deux sondages qui ont atteint, a 1 1 ,50 et 12,50 m, Ies fondements calcaires 
de la terrasse. 

Stratigraphie. Au-dessus de la couche de calcaire sarmatique ou le Pruth a creuse sa terrasse 
inferieure, se trouve deposee sur une epaisseur d'environ 12,50 m une serie de depots alluviaux, eoliens 
ainsi que des sols (planches II, III, IV). 

* Nous sommes infiniment reconnaissants au professeur 
Gr. Avakian pour son bicnveillant concours donne pour 
Ies photographies des pieces en silex, ainsi qu'au profes­
scur E. Mironescu pour Ies plans des fouilles. De meme, 
nous adressons nos vifs remcrciements a Mariana Pău­
nescu pour Ies dessins de la ceramique et a J.  Udrescu 
pour ceux des silex. 

1 N. N. Moroşan, Le p!iirlocene el le paliolilhique de la 

DACI.A, N .  S,, Tome IX, 1965, pp. 5-32, Bucarest 

Roumanie du nord-erl, dans AIGR, XIX, Buc„ 1938, pp. 6 
et 33. 

2 Les quatre campagnes de fouilles (1961 - 1 964) ont 
etc conduites en 1961 par C. S. Nicolăescu-Plopşor avec 
un groupe de travail forme de M.  Bitiri, FI. Mogoşanu et 
le signataire de ces lignes. Pour Ies annees suivantes, avec la 
permission du responsable du chantier, Ies fouilles ont etc 
effcctuecs par l'auteur. 
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Fig. 1 - Surface I-1962 (complexe I et di fferents restes fauniques - ossements, defenses) appartenant aux niveaux 
d'habitats mousteriens. 

Fig. 2 - Surface II-1963. Aper<;u general. 
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3 HABITATS PALEOLITHIQUES ET POSTPALEOLlTHIQUES DE RIPICENI-IZVOR 7 

Fig. 3 - Surface I I- 1 964 (complexes II et III), foyers et differents restes fauniques (ossements, defenses, etc.) 
appartenant aux differents niveaux d'habitats mousteriens. 

Dans le tableau annexe on presente, en ordre successif, les depâts geologiques 3, les restes 
de flore 4, de faune 5-6 et de civilisation rencontres pendant les fouilles. 

I1 y a lieu de souligner que la majeure partie des fossiles appartiennent a Mammuthus prim�genius. 
Ils forment environ 80-90% de tout le materiel recolte dans Ies endroits levalloiso-mousteriens 
qui contiennent des ossements, des dents et surtout des defenses. 

L'abondance des coniferes aussi bien dans la fin du paleolithique moyen (mousterien superieur) 
que dans la periode du debut du paleolithique superieur (aurignacien II - moyen) indiquent pour Ies 
deme phases d'habitat, un climat relativement froid. 

La matiere premiere utilisee pour le travail des outils et armes paleolithiques est representee 
100% par du silex de bonne qualite, recolte parmi Ies graviers du Pruth. 

Les hommes primitifs de Ripiceni-Izvor trouvaient a leur disposition une quantite pratique­
ment inepuisable de silex dont la qualite exceptionnelle leur permettait de fas:onner facilement des 

3 La discussion des coordonnees geochronologiques des 
depots de Ripiceni-Izvor fera l'objet d'une communica­
tion de C. S. Nicolăescu-Plopşor apres Ies determinations 
et Ies analyses qui sont en cours d'execution. 

Nous ne devons pas negliger Ies observations selon 
lesquelles certains niveaux d'habitat paleolithiques se trou­
vent concentres sur des etendues de terrain plus ou moins 
grandes. 

Le fait que ces niveaux ne sont pas superposes cree 
des espaces steriles, du point de vue archeologique, assez 

grands, malgre que !'habitat se soit maintenu sans interrup­
tion. 

4 La determination des charbons a ete faite par le profes­
seur Radu Popovici. 

5 Les determinations paleontologiques preliminaires 
ont ete faites par Alexandra Bolomey, chercheur au Centre 
d' Anthropologie de I' Academie de la Republique Socialiste 
de Roumanie. 

6 Determination par le professeur Al. V. Grossu. 
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8 AL. PĂ UNESCU 4 

outils et des armes, remarquables par la finesse de leur execution. Les silex presentent toute une gamme 
de couleurs, allant du noir luisant au gris et du bleu fonce jusqu'au blanc-bleuâtre et parfois on 
trouve aussi des exemplaires de silex brunâtre ou brun-rouge. Vu leur conservation en meme place 
pendant longtemps les silex ont acquis une patine tres prononcee. 

On a decouvert egalement a partir du debut du mousterien, encore qu'en tres petite quantite, 
quelques pieces taillees dans un gres glauconitique silicific ou dans du menilite et, dans le gravettien 
et le tardenoisien, quelques pieces en silex pour la plupart typiques, taillees dans un silex mat­
blanchâtre, dont la provenance devrait etre recherchee dans la region de Dniestr superieur 
ou moyen. 

Les « ateliers » pour la tai/le des pieces paleolithiques. De petits « ateliers » pour le travail du silex 
ont ete decouverts a peu pres dans tous les niveaux d'habitat en commens:ant par les niveaux leval­
loiso-mousteriens et en finissant par ceux du tardenoisien. 

Ces « ateliers » consistent en une agglomeration, dans un endroit assez petit, de nombreux 
morceaux de silex pour la plupart atypiques tels des galets entiers ou eclates - certains meme presen­
tant des traces de taille -- , des nudei epuises, des eclats de degrossissement, des cclats tranchants 
et des eclats rcsultes du travail. On rencontrc aussi parfois des pieces typiques entieres ou brisees 
pendant la taille. 

Les « ateliers » Ies plus riches et Ies plus gran<ls ont etc trouves dans le mousterien superieur. 
Ceux-ci s'etendent sur environ 4 -8 m2 et contiennent en dehors de quelques pieces typiques, de 
nombreux restes de fas:onnage ainsi qu'une pierre ou parfois meme plusieurs, en calcaire. Ces pierres 
le plus souvent de forme ovale ou rectangulaire sont volumineuses et presentent a leur surface de 
petites entailles ou incisions. Elles ont du servir comme de petites enclumes ou l'on posait 
le galet ou le nucleus en voie de fabrication. Sur la face superieure de quelques-unes on a dccouvert 
de nombreux eclats tres fins. 

PALEOLITHIQUE INFERIEUR 

Tel qu'il a ete dit, on a decouvert dans le gravier de la terrasse 7, a la limite superieure des allu­
vions fines argilo-sablonneuses stratifiees, en dehors de nombreuses brisures naturelles et des galets 
roules, aussi quelques rares eclats - pour la majorite roules - qui d'apres leur forme et leur technique 
de travail peuvent s'inscrire dans le clactonien et le levalloisien. Ils consistent en cclats a plan 
de percussion large et oblique et a bulbe de percussion proeminent (technique clactonienne) 8 (fig 5/1) 
ou bien en eclats a plan de percussion a facettes (technique levalloisienne). 

Leur degre d'emousse indique qu'ils ont ere apportes d'autres depâts remanies, ayant appartenu 
a des terrasses plus anciennes et, deposes par Ies eaux du Pruth. 

Vers la limite superieure des graviers dans Ies alluvions sablonneuses on a trouve des eclats 
non roules qui prouvent, qu'apres le retrait des eaux d'innondation, Ies hommes primitifs ont 
campes parfois de nouveau dans ces parages. 

L'habitat le plus ancien de Ripiceni ne represente pas un cas isole dans la region du nord-est 
de la Moldavie. Des pieces similaires ont ete constatees egalement dans Ies niveaux inferieurs de 
l'etablissement de Mitoc-Malul Galben (district de Săveni, region de Suceava) 0• 

7 N. N .  Moroşan identifie unc industrie levalloisicnnc 
supericure dans le gravier de la terrasse qu'il compare a 
celle decouverte a Coconeştii Vechi (« ln Durducă »), 
Gherman-Dumeni, Vasilica (voir N. N.  Moroşan, op. cit., 
p. 40). 

8 1--1. Breuil, Les industries a eclats du paNolithique ancien. 
Le Clactonien, dans « Prehistoirc », t. I, fasc. II, 1932, 
pp. 126 - 148. 

0 C. S. Nicolăescu-Plopşor, Cercetările de la Mitoc, dans 
« Materiale», VI, 1959, pp. 1 1 - 1 9. 
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5 IIABITATS PALEOLITllIQUES ET POST PALEOLITllIQUES lJE Rli'ICENI-IZ\'OR 9 

LE LEV ALLOISIEN SUPERIEUR 

L'habitat levalloisien superieur de Ripiceni-Izvor atteint une epaisseur maximale de 1,80 -2 m 
et se separe en deux niveaux I et II. Le materie! en pierre contient un nombre relativement 
faible de pieces typiques : des eclats simples (fig. 13/1) ou lamellaires retouches (a retouches 
obliques dont certaines disposees assez regulierement) utilises comme racloir (fig. 6/3), des 
lames retouchees, quelques pointes plus ou moins triangulaires a retouches fi.nes (une seule 
presente de grandes retouches obliques) ainsi que des nudei ovalaires. 

La majorite des pieces de Ripiceni-Izvor ont un plan de percussion a facettes. II est d'ailleurs 
connu que la technique levalloisienne de la taille s'est continuee egalement dans le mousterien, si 
bien que l'on parle sans ambiguîte d'une technique « levalloiso-mousterienne ». 

Des habitations avec des outils fac;onnes selon cette technique ont ete decouvertes dans diffe­
rents etablissements situes dans la region de l'est ou du nord-est de la Roumanie, en U.R.S.S. a 
Gherman-Dumeni (sur le Pruth en R. S. S. Moldave), a Molodova I et Molodova V (region de 
Cernăuţi) , sur le Dniestr, a Lipa (region de Rovenski), en Volhynie 10 ainsi que dans d'autres lieux. 

LE MOUSTERIEN 

Cette couche est representee par un riche dcpât atteignant une epaisseur maximale de 3 -3,30 m. 
On a pu y distinguer plusieurs niveaux (I-V). Le premier niveau ou le niveau inferieur, (de 
7,90-8,50 m) renferme, en dehors de nombreux temoignages paleontologiques, des objets en silex et 
quelques foyers assez grands. Le second niveau (moyen) en echange est tres pauvre en materiei 
archeologique et paleontologique. 

Au-dessus de ce dernier, le Ille nivcau superieur constitue, selon nous, le plus riche habitat 
mousterien. II s'etend sur une tres grande supcrficie ayant 0,90-1 m environ d'epaisseur. 

Grâce au nombre eleve d'outils et d'armes en silex travailles selon une technique particulie­
rement soignee et grâce a l'apparition de complexes a caractere rituel, nous considerons ce niveau 
comme appartenant a l'etape superieure de la civilisation mousterienne. Ici aussi on a decouvert 
quelques foyers. 

Les derniers niveaux (niv. IV relativement riche en materiei et le ye nivcau pauvrc en mate­
riei) sont attribues aux phases mousteriennes superieures finales. Les foyers decouverts dans Ies niveaux 
mousteriens sont simples, nullement amenages et sans fosses ou alveoles garnies de pierres. Leur 
forme est generalement ovale, plus ou moins reguliere, le plus grand ayant comme dimensions 
2,80 X2,30 m. La couche de terre calcinee, Ies charbons, la cendre atteignent de 0,10 a 0,1 8  m 
d'epaisseur. 

A l'interieur de ces niveaux, hormis le foyer aurignacien, on a decouvert de nombreux osse­
ments dont quelques-uns assez grands, mais brises pour la plupart. Nous devans souligner que 
Ies plus anciens foyers, relevant du mousterien inferieur (levalloiso-mousterien) decouverts 
a. 8 m de profondeur contenaient un grand nombre d'ossements petits et des esquilles fines, plus 
ou moins carbonisees (fig. 4). 

Leur presence temoigne d'une utilisation intense des ossements en tant que matiere combustible. 
Il est clonc fort probable qu'une vegetation herbeuse recouvrait a cette epoque toute cette region. L'ab-

10 N. N. Moroşan, L' Afjleuremenl qualernaire fossili­
fere de Gherman-Dumeni, dans Comptes Rendus des Seances, 
t. XXIII (1933 - 1 934), Buc„ 1938, pp. 1 2 - 1 4 ;  O. P. 
Tchernych, MyC111bepcbKi wapH 6ozamowapo1JUK naAeo.tii­
»IU'lHUX cmo11HOK Monodose' I ma Monodose V, dans 

Mamepianu i docnid:HCeHUll 3 apxeonozii l1puKapnam11111 i 
BonuHi, 3, Kiev, 1961,  pp. 3 - 21 ; V. P. Savitchi, My­
crmepcbKÎ 3HaXÎOKu 6iA11 c. Jluna, PoseHCbKOii o6AaCmi, dans 
Mamepianu docnid:HCeHUJI 3 apxeonozii IlpuKapnamm11 
BonUHi, 5, Kiev, 1 964, pp. 1 5 - 17. 
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10 AL. p,\LJNESCU 6 

sence de charbon de bois cependant, n'exclut nullement que les habitants du mousterien de Ripi­
ceni-Izvor n'aient utilise egalement le bois, qui par une combustion complete n'aurait laisse que des 
cendres tres fi.nes. D'ailleurs dans les foyers du mousterien superieur on a decouvert une quantite 
appreciable d'osselets carbonises associes a des restes de charbons ligneux. 

�.·· . . . . . . .:.. · 

. ' .. �. 

.„ 

En dehors des grandes quantites 
d' ossements decouverts dans les foyers 
mousteriens on a trouve aussi quelques 
molaires de mammouths ainsi que d'assez 
nombreux objets en silex (galets enciers 

Os ti'tlntmau.r ou eclates, eclats de degrossissage et meme 

Os czr6Misis etcenu're 
St!er 

t=.=--==-ifm 

quelques pieces typiques - eclats avec ou 
sans retouches, etc.). Pour quelques-uns 
des foyers on peut affirmer qu'il s'agirait 
meme de petits (( ateliers)) pour le travail 

Fig. 4 - Foyer moustcrien (Ier niveau) avcc de grands ct petits 
os, dont beaucoup calcines. 

du silex. Quand au silex, tout comme dans 
la couche inferieure (levalloisien-superieur) , 
il y a predominance des outils au plan de 
percussion a facettes, par rapport a ceux 
au plan de percussion simple, d'aspect 

clactonien. Remarquons aussi quelques pieces en silex fas;onnees a nouveau, pour un autre usage, 
et presentant, en consequence, les retouches de reutilisation. 

Au Ier niveau (inferieur) le materie! apparaît, similaire a celui du levalloisien superieur, 
compose d'eclats, d'eclats lamellaires (fig. 6 /2), de lames sans retouches ou a retouches fi.nes, 
dont quelques-unes ont du etre utilisees comme racloir (fig. 5 /2), de racloirs sur eclats (certains 
en forme de D), de pointes de formes triangulaires a retouches marginales (deux d'entre elles 
ayant pu meme faire office de racloir), de pieces discoidales ou ovalaires travaillees selon une 
technique bifaciale (pouvant etre utilisees egalement pour le raclage que pour l'equarrissage) 
ainsi que de nudei discoidaux ou ovales. 

Le second niveau (moyen) est similaire au premier par son contenu. Cependant les niveaux 
superieurs presentent, en dehors de ces types d'outils cites plus haut, certaines formes nouvelles 
qui feront l'objet d'une mention particuliere. 

Dans le mousterien superieur (III0 niveau) on constate la presence du burin (fig. 7 /3). 
Ce nouveau type d'outil est atteste aussi bien dans le levalloisien que dans le mousterien 11• 

C'est dans ce riche depot d'habitat qu'apparaissent Ies eclats, les lamelles ou les eclats lamel­
laires a encoche dont quelques-unes denticulees, Ies outils utilises comme grattoirs (fig. 15 /5) 
avec le tranchant oblique ou convexe tout en etant fi.nement retouche, les pointes-racloirs 
(fig. 6 /4) Ies racloirs sur pieces bifaciales (avec prelevement plus petits ou plus grands sur 
Ies deux faces - dont quelques-unes en forme de D) (fig. 7 /1 ), Ies racloirs sur eclat en forme de 
D (le cote arque conservant son cortex) (fig. 6 /1), les pieces discoidales bifaciales (plates ou hautes), 
Ies « doloires » a percussion (sur galets, nudei, bifaces - dont un seul sur eclat - a l'un des cotes 
retouche) Ies formes bifaciales employees comme coup de paing (de forme ovalaire ou ovale aplacie, 
a base convexe ou pointue et a degrossissements plus ou moins grands sur les deux faces). 
Ajoutons a tout ceci, en dehors des pointes triangulaires sur eclats, les pointes foliacees entieres ou 

11 H. Kelley, B11rins levalloisiens, dans B111/etin de la 
Sociiti Prihistoriq11e Franfaise, Paris, t. LII, fasc. 9 - 10,  

1 954, pp. 419-428;  Dr L. Prade!, Le Mo11sterien, t .  LI,  
fasc. 8, 1 954, pp. 35-43. 
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7 I-IABITATS PALEOLITHIQUES ET POSTPALEOLJTlIIQUES DE R!PICENI-IZVOR 11 

Fig. 5 - Pieces en silex - 1, eclat travaille selon la technique clactonienne ; 2, pointe rnanuelle rnousterienne I ;  
3 ,  burin gravettien III ; 4, pointe foliacee bifaciale fragrnentaire aurignacienne I ;  5 ,  grattoir rnousterien superieur III ; 
6, burin gravettien I I ;  7, trapeze tardenoisien ; 8, lame-scie rnicrolithique fragrnentaire, gravettien I ;  9, grattoir 

rond, gravettien IV. 

fragmentaires, fa<;onnees selon une technique bifaciale (szeletienne) a degrossissemen 
irregulier, plus ou moins grand, sur Ies deux faces et non sans quelques menues retouches 
sur Ies bords ou sur la pointe. Leur forme est en section ovale aplatie, lenticulaire, quasi 
lenticulaire ou triangulaire ; quant a leur base, elle est arrondie (convexe), oblique ou pointue 
(fig. 8 /2,3 et fig. 9 /1) .  
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12 

Fig. 6 - Pieces en silex - 1, racloir macrolithique en forme de D, mousterien superieur III ; 2, eclat lamellaire, 
mousterien I;  3, raclo ir sur eclat, levalloisien superieur II ; 4, poince-racloir macrolithique travaille selon la techni­

que bifaciale, mousterien superieur lll. 
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Fig. 7 - Pieces en silex - 1 a, b, racloir macrolithique bifacial en forme de D, mousterien superieur III ; 2 a, b, 
pointe foliacee bifaciale similaire au type Ilskaia, mousterien supericur III ; 3, burin, mousterien superieur III. 
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Fig. 8 - Pieces en silex - 1 - 3, pointes foliacees travaillees selon la technique bifaciale (1 a, b, mousterien supe­
rieur final ; 2 a, b; 3 a, b, moustcrien superieur I I I) .  
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Fig. 9 - Pieces en silex - 1 a, b, pointe foliacee bi faciale, mousterien superieur III ;  2, lame a pointe retouchee, 
aurignacien III; 3, outil employe comme racloir (rabot) et doloire, mousterien superieur final ; 4 a, b, pointe bifaciale, 

mousterien superieur final. 
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Seules quelques pointes bifaciales ont une forme triangulaire avec leur base legerement 
convexe, droite ou oblique, ou bien legerement concave, pareille au type Ilskaia (Couban) 
(fig. 7 /2). 

Les deux derniers niveaux, assignes a la fin du mousterien superieur, contiennent des types 
d'objets a peu pres identiques a ceux du niveau mousterien superieur III (fig. 8 /1 ; fig. 9 /3,4). 

On pourrait conclure qu'outre Ies lames (connues des le levalloisien), toute une autre serie 
d'outils et d'armes nouvelles font leur apparition dans le mousterien, tels que Ies pointes foliacees 
bifaciales obtenues par detachement de larges eclats de surface, a disposition irreguliere, ou bien 
des pieces a fonctions multiples (universelles) utilisees pour racler, equarrir, tailler ou percuter, ainsi 
que quelques formes rares (burins et grattoirs) qui representent, tel qu'il sera montre par la suite, Ies 
types classiques d'outils du paleolithique superieur. 

Le niveau moustcrien superieur offre au chercheur d'abondants vestiges fauniques, surtout 
de mammouth, ainsi que de nombreuses pierres (longueur jusqu'a 0,30 -0,40 m) disposees sans 
ordre sur toute la surface fouillee. II nous faut souligner l'interet particulier que represente Ies trois 
complexes, dont l'un a defenses, decouverts dans la surface I et Ies deux autres a pierres, trouves 
dans la surface II, tous Ies trois ayant fort probablement un caractere rituel qui se rattachait a la 
magie cinegetique. 

Le premier complexe de forme ovale-oblique, a orientation NE-SSO, peut etre inscrit dans 
une surface de 9,60 x4,30 m et contient environ 30 defenses groupees, fragmentaires pour la plupart, 
dans un etat de conservation precaire ainsi que des ossements et des dents (36 molaires) de mam­
mouth ; on a trouve egalement 8 molaires de cheval et une molaire de rhinoceros. La largeur propre­
ment dite du complexe est de 1 ,30 jusqu'a 2,70 m et sa profondeur atteint a son maximum environ 
0,60 m (fig. 10). 

Au milieu du complexe on a mis au jour 4 grosses pierres (longues 0,33 -0,45 m) disposees 
de maniere a former en quelque sorte un ovale. Sur le câte est de cette zone centrale, on a trouve 
encore 4 galets plus petits, ronds ou ovoides (longueur 0,07 -0,12 m) et sur le câte est du com­
plexe, deux autres (longues de 0,14 -0,20 m) a une certaine distance l'un de l'autre. 

A l'interieur du complexe ainsi que tout autour, on a decouvert de nombreux objets typi­
ques en silex : une pointe de lance intacte, des pointes triangulaires (1 1) des racloirs sur eclats 
(5), des eclats et des lames non retouches (66) ou retouches (20) dont quelques-unes utilisees 
comme grattoirs. Le materiel atypique contient des eclats, des esquilles, des galets. 

Les deux autres complexes sont plus petits, proches l'un de l'autre et se composent d'un 
groupement de pierres calcaires. A l'interieur et tout autour on a trouve des pieces de silex, des 
restes fauniques et quelques traces de charbon. 

Le II• complexe (3,10  x2,70 m) presente une legere depression atteignant au centre 0,30 m 
de profondeur dans laquelle Ies pierres du complexe ont ete trouvees groupees. L'inventaire des pierres 
du complexe comporte 9 pieces typiques (2 pointes de lances, 2 racloirs macrolithiques bifaciaux en 
forme de D intacts, 2 racloirs sur eclats, 2 lames non retouchees, une piece discoidale) ainsi que 
quelques pieces atypiques (eclats et esquilles) (fig. 1 1). 

Les restes fauniques sont assez faiblement representes, a peine quelques ossements, des molai­
res et quelques fragments de defenses de mammouth. Le III• complexe (3,60 x2,50 m) a peu pres 
identique au II•, presente au milieu, sous un tas de pierres, une fosse plus ou moins circulaire 
(diametre 0,75-0,78 m et profonde de 0,60 m), dans laquelle on a trouve des debris osseux de 
mammouth (fragment posterieur d'un crâne, une molaire, 2 vertebres.) 

Dans tout le complexe, au niveau des pierres on a egalement decouvert quelques ossements 
de mammouth, a savoir des os brises, des molaires, deux defenses fragmentaires et aussi quelques 
molaires de cheval et une molaire de rhinoceros (fig. 12). 
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13 H ABITATS PALEOLITHI QUES ET POSTPALEOLITHI Q U E S  DE RIPICENI-IZVOR 17 

Les objets en pierre decouverts dans le complexe et autour des pierres sont representes 
par 1 7  objets typiques (5 pointes triangulaires, 3 racloirs, 4 eclats lamellaires non retouches, 3 
eclats retouches, 1 doloire sur nucleus, une piece discoidale) quelques pieces atypiques (dechets, 
eclats). 

Il ne nous semble guere probable que le rer complexe a defenses puisse representer une habi­
tation, si l'on envisage sa faible largeur ou que Ies deux autres complexes a pierres puissent etre con-
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Fig. 10 - Complexe I ii defenses de mammouth. 

sideres comme des foyers, come emplacements ou de huttes. Il suffit de remarquer que Ies pierres 
ne presentent pas de trace de feu et que Ies ossements ne sont point calcines. Quant aux quelques 
traces de charbon piles, elles n'ont ete trouvees que pres des pierres. 

La disposition au milieu du rer complexe, de 4 grosses pierres ainsi que de quelques pierres 
pour jet, au bord du complexe, la legere depression et la fosse sous le tas de pierres des n· et 
nre complexes, l'absence d'ossements calcines, la presence d'objets entiers (armes et outils - pointes 
de lance, pointe manuelle, racloirs sur eclats ou bifaces) laissent plutât supposer un caractere rituel 
pour ces complexes. 

Les debris fauniques appartiennent en forte proportion au mammouth et le reste, tres reduit 
d'ailleurs, au cheval ou au rhinoceros. 

Il s'agit selon toute probabilite d'un culte rendu par Ies mousteriens aux animaux chasses, 
car ce sont ces animaux qui assuraient a la fin du paleolithique moyen la subsistance des populations. 

Le mammouth representait le gibier le plus abondant et c'est pour cette raison que les trois 
complexes peuvent a juste titre etre consideres comme appartenant au culte rendu a cet animal. 
Les dffenses decouvertes et surtotut ceux du premier complexe proviennent d'exemplaires jeunes. 
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La fosse du JIIe complexe ressemble plutât a une fosse d'offrande rituelle dans laquelle se 
trouvent deposes surtout des fragments de crâne (peut-etre s'agit-il meme '.d'un culte du crâne). En 
disposant avec soin ou en enterrant certaines parties de !'animal chasse (par exemple Ies defenses) 
Ies hommes primitifs s'imaginaient pouvoir capturer plus facilement ces animaux en Ies privant, 
par la magie, de leurs defenses et en s'assurant ainsi le succes de la chasse. 

Fig. 11 - Complexe ll a picrres. 

Les donnees ethnographiques nous ont suffisamment renseigne pour l'intelligence du râle 
joue par la magie dans Ies croyances des chasseurs paleolithiques. 

L'apparition de ces complexes rattachee a la magie cinegetique des hommes primitifs de la 
fin du paleolithique moyen de Ripiceni-Izvor n'est pas un cas isole. Dans Ies grottes de haute alti­
tude des Alpes, des Pyrenees, en Baviere, etc. les hommes du premousterien et du mousterien utili­
saient les niches et Ies crevasses des parois en tant que lieu de culte, rendu probablement a l'Ours. 
C'est ainsi que « dans le sol de la caverne du Drachenloch une demi-douzaine de caissons en pierres 
seches recouverts de grandes dalles abritaient des crânes d'Ours, plusieurs ensembles, uniforme­
ment orientes. A l'exterieur et contre Ies parois des edicules avaient ete empiles par categories Ies 
os longs du meme animal » 12• 

Dans Ies etablissements paleolithiques superieurs, a decouvert, de Cannstatt -Allemagne, 
Predmost, Dolni-Vestonice - R. S. de Tchecoslovaquie, Honci - U.R. S. S. on a trouve des amas de 
defenses et de molaires de mammouth groupes selon un certain ordre 13• 

Rappelons pour la periode gravetienne orientale, l'ossuaire d'Ambrozisvska - U.R. S. S .  qui 
renferme Ies restes de pres de 950 -1000 bizons 14 ainsi que celui de Buda (reg. Bacău) contenant 
des ossements de rennes et d'aurochs 15• 

12 H. Breuil et R. Lantier, Les hommes de la pierre ancienne, 
Paris, 1 959, pp. 305 - 306 ; A. Varagnac, dans L'homme 
avani J'ecriture, 1959, p. 89. 

13 H. Breuil et R. Lantier, op. cit„ pp. 306 - 307 ; ]. 
Maringer, L' homme prehistorique et ses Dirnx, Arthaud, 
1 958, pp. 79 - 99, pp. 122 - 133 ; Chr. Zervos, L'Art de 
l'epoque du Renne en France, Paris, 1959, p .  33. 

14 P. I. Boriskovski, lla11eo11um YKpawm, dans MIA, 
40, Moscou-Leningrad, 1 953, pp. 328-362. 

15 C. S. Nicolăescu-Plopşor et collab„ Cercetările şi 
săpăturile arheologice de la Buda, dans « Materiale », VII, 
pp. 21 - 27 ; voir aussi la note d '  Alexandra Bolorney, concer­
nant Ies restes des fossiles. 
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Dans les circonstances actuelles de nos recherches l'habitat mousterien de Ripiceni-Izvor peut 
etre considere comme le plus riche habitat connu en Roumanie pour la periode du paleolithique 
moyen. La majeure partie des habitations mousteriennes connues en Roumanie ont ete decouvertes 
dans des grottes, parmi lesquelles nous pouvons citer celles de : Baia de Fier, Ohaba Ponor, Nandru 
(La grotte Curată et Spurcată), Cheia-Dobroudja, Boroşteni, Gura Cheii-Rîşnov, Peştera, Dubova 
(grotte de Climente) 16, 
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Fig. 12 - Complexe I I I  a pierres. 

Le mousterien des grottes de Roumanie contient des pieces travaillees le plus souvent dans 
du quartzite, telles celles du mousterien de grottes de Baia de Fier, Ohaba Ponor, Nandru (Peştera 
Curată) ou on rencontre certaines formes bifaciales qui, dans la grotte de Spurcată de Nandru 
tout particulierement, sont fort bien executees. A Ripiceni-Izvor, ces formes foliacees 
se multiplient, etant travaillees, du moins pour quelques-unes d'apres une technique des 
plus soignee. Cependant on n'a pu enregistrer dans les grottes de Roumanie ni les types 
de pointes foliacees triangulaires similaires au type de Ilskaia (Couban), ni les formes de 
racloirs bifaciaux. 

Si le mousterien des grottes est relativement bien connu on ne peut en <lire autant de celui 
des habitations mousteriennes a decouvert (terrasses, etc.) Aussi parmi ces dernieres nous n'en saurions 
citer que quelques-unes : Boineşti, Remetea (region de Maramureş) 17, Mitoc (region de Suceava), 

16 C. S.  Nicolăescu-Plopşor ct collab„ Dale preliminare 
arnpra rezultatelor paleoa11tropologice de la Peştera Muierilor 
« Baia de Fier », dans SCIV, IV, 1 953, 1 - 2, p. 195-209 ; 
Idem, Şantieru/ arheologic Baia de Fier, dans « Materiale », 
III, 1 957, pp. 13-25 ;  C. S .  Nicolăescu-Plopşor et collab„ 
Şantieru/ arheologic Cerna-Olt, dans SCIV, VI, 1955, 1 - 2, 
pp. 1 2 9 - 1 3 9 ;  Idem, Şantierul arheologic Ohaba Po11or, 
dans « Materiale », I I I, 1 957, pp. 41 - 48 ; C. S. Nicolă­
escu-Plopşor et Al. Păunescu, Şantierul arheologic Na11dr11, 
dans « Materiale », I I I ,  1 957, pp. 29 - 37 ;  Idem, Raport 
pre/imillar arnpra cercetărilor paleolitice din a11u/ 1956, 11, 
Nandrn, dans « Materiale », V, 1 959, pp. 22-26 ; Idem, 
dans « Materiale », V, 1 959, pp. 20 - 22 ;  C. S. Nicolăescu­
Plopşor, Al. Păunescu et N. Harţuchi, Cercetările paleoli­
tice Î11 Dobrogea, dans « Materiale », VI, 1 959, p. 44 ; 

C. S. Nicolăescu-Plopşor et C. Mateescu, Şantierul arheo­
logic Cerna-Olt, dans SCIV, VI,  1 955, 3 - 4, pp. 395 - 397 ; 
C. S. Nicolăescu -Plopşor, Al. Păunescu et I .  Pop, Săpătu­
rile din peştera Gura Cheii Rîşnov, dans « Materiale» ,  VIII,  
1 962, pp. 1 1 3 - 1 1 6, 1 1 9 ;  C. S. Nicolăescu-Plopşor et  
collab„ Cercetări paleolitice din Ţara Birsei, dans « Materia­
le », V I I, pp. 1 5 - 1 7 ;  Les recherches de la grotte de Cli­
mente (Dubova) ont ere effectuees en 1 965 par C. S.  N ico ­
lăescu-Plopşor et V. Boroneanţ. 

17 C. S. Nicolăescu-Plopşor et Elena Kovacs, Cerce­
tările paleolitice di11 regi1111ea Baia Mare, dans « Materiale »,  
VI, 1 959, pp. 35-40 ;  M. Bitiri, Aşezarea paleolitică de la 
Boineşti, dans SCIV, XV,  1964, 2, pp. 1 67 - 183 ;  M. B itiri, 
Săpături paleolitice la Remetea, dans « Revista Muzeelor »,  
I I ,  1 965, 2, pp. 161 - 1 64. 
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Ocna Sibiului (region Braşov), Mamaia-Sat (region de Dobrogea) 18, etc. L'industrie de la pierre 
decouverte en ces lieux est ressemblante a !'industrie mousterienne des grottes. 

Cet habitat si riche de Ripiceni-Izvor (surtout celui de la phase superieure) fait partie ele la 
grande aire mousterienne de l'est de !'Europe, qui s 'etend sur un territoire englobant l'entiere 
zone de steppe nord-pontique, la Crimee et jusqu'au cours inferieur de la Volga et la region nord 
du Caucase. 

L'industrie de la pierre des niveaux mousteriens de Ripiceni comprend d'etroites analogies avec 
celle decouverte dans Ies d.ifferents etablissements appartenant a cette aire, tels : Suhaia Mecetka 19, 

Staroselie 20, Ciocurcea, Ilskaia 21 et autres lieux 22• 
Parmi tous ces etablissements mentionnes, Ies habitats mousteriens de Staroselie et Suhaia 

Mecetka presente Ies plus proches affinites avec le mousterien superieur de Ripiceni-lzvor, 23 Ies 
formes foliacees etant parfaitement identiques. 

Par consequent, de ce qui precede, il y a lieu de conclure que Ies pointes foliacees n'appartien­
nent pas, tel qu'il a ete soutenu, a une civilisation specifique - qui a d'ailleurs meme commence a 
porter le nom de civilisation « szeletienne » et que l'on considere comrne une etape culturelle de tran­
sition du mousterien a l'aurignacien, - mais plutât que nous sommes en face d'une technique speci­
fique de la pierre taillee qui tout en prenant son point de depart dans le mousterien s'est continuee 
sans interruption, en progressant pendant l'aurignacien et le gravettien oriental. D'ailleurs il y a 
aussi des habitats du mousterien dans lesquels cette technique d'execution des pointes foliacees est 
mconnue. 

On considere que seule !'Europe centrale et orientale correspondrait a la grande zone de la 
diffusion des pointes foliacees dites « szeletiennes » et que cette zone serait formee, aujourd'hui, 
approximativement par la Hongrie, la Tchecoslovaquie, la Pologne, U.R.S.S. ,  la Roumanie, 
la Bulgarie, la Y ougoslavie 24. 

II ne peut clonc pas etre question d'une civilisation « szeletienne » de type est et centre-europeen 
ou bien d'un solutreen de type ouest-europeen en Roumanie. 

Au-dessus de !'habitat mousterien de Ripiceni-Izvor une couche sterile du point de vue archeo­
logique s'etend sur a peu pres toute la surface et !'habitat aurignacien (epais de 1 -1 ,20 m) qui 
represente la premiere etape de developpement du paleolithique superieur, apparaît en recouvrant 
ce depot sterile. 

L' AURIGNACIEN 

C'est plutât sur la foi des donnees typologiques que sur Ies donnees stratigraphiques qu'on a 
pu separer trois niveaux (I -III) d'habitat dont seul le ne (moyen) possede un foyer de forme ovale 
avec de nombreux petits morceaux de charbon de bois (planche I). Dans !'habitat aurignacien de 

18 L. Roşu, Milleilungen. Die Mousterien-Funde von 
Solz.burg (Ocna Sibiului) in Forscbungen z.11r Volles- und 
Landesleunde, ed. Acad.,6, 1963, pp. 123 - 127 ; Les re­
cherches ont ete effectuees a Mamaia-sat par FI. Mogo­
şanu et Al. Păunescu. 

19 S. N. Zamiatnine, CmanumpadCKaJi na11eo11umu11ecKQJi 
cmo11HKa, dans KS, 82, Mascau, 1961 , p. 5 - 36. L'etablis­
sement de Suhaia Mecetka (pres de Volgograd) est connu 
egalement sous le nom d'etablissement de Stalingradskaia. 

20 A. A. Formozov, flet11epHOJ1 cmo11HKa Cmapoce11r,e u 
ee Mtcmo 8 lla11ecmuHe, dans MIA, 71, Mascau, 1958, pp. 
5 - 123. 

21 Les resultats des chercheurs de Ilskaia ont ete publies 
par S. N. Zamiatnine ct V. A. Gorodzov. 

22 P. I. Boriskovski, N. D. Praslov, fla11eo11um 6acceuHa 
J(Henpa u llpuaJOBbll, dans <<ApxeonorH.11 CCCP» CBO,ll 
(BbmycK A 1 -5), Mascau, 1964, pp. 7 - 49. 

23 A Staroselie an a constate des pointes foliacees de 
forme triangulaire, a base concave, similaires a celles de 
Ilskaia. 

On n'a pas decouvert a Suhaia Mccetka la pointe sirni­
laire au type Ilskaia, par contre an a trouve des pointes 
foliacees. Une telle pointe de lance, a base arrondie, est a peu pres identique a celle decouverte dans le complexe 
no 1, a defenses de Ripiceni-Izvor. 

u Janusz K. Kozlowski, Probd lelauyfileacji gdrnopaleolity­
cz.nych prz.emysldw z. plosz.acz.ami lisciowatymi w Europe (avec 
resume en frans:ais), Krakovia, 1961 ,  pp. 1 - 125 ; WalJe-
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Ripiceni on a decouvert dans Ies trois niveaux de nombreux objets en silex, parmi lesquels on peut 
distinguer : des eclats ; des lames (fig. 9 /2) ; des eclats lamellaires non retouches ou retouches (a 
retouches obliques, certaines disposees assez regulierement) ; des eclats et des lames a encoches ou 
dentelees ; des grattoirs sur eclats et sur lames avec le tranchant convexe et ceux de type : a museau, 
hauts, carenes, a epaulement ; des burins (a angle sur cassure, sur troncature oblique retouchee, 
medians) simples et quelques-uns doubles ; des grattoirs-burins (dans le niveau III) ; quelques pointes 
foliacees fragmentaires travaillees selon la technique dite « szeletienne » (fig. S /4) ; des nudei (de 
forme irreguliere ou prismatique). 

On a egalement trouve un nombre appreciable d'eclats avec ou sans retouches, d'aspect mouste­
rien, travailles d'apres la technique levalloiso-mousterienne (a plan de percussion a facettes). Leur 
nombre plus eleve dans le 1er niveau diminue au fur et a mesure dans Ies ne et 111e niveaux, ces der­
niers renfermant aussi quelques pointes triangulaires obtenues par eclatement, de type mousterien. 
De tous ces elements se degage la persistance de la technique de la taille levalloiso-mousterienne 
dans Ies premieres etapes du developpement aurignacien. L'aurignacien de Roumanie, tout comme le 
mousterien est represente par des habitations situees aussi bien dans des grottes que dans des etablis­
sements a decouvert (terrasses, etc.). Dans la plupart des grottes etudiees : Baia de Fier, Ohaba Po­
nor, Băile Herculane, Cheia-Dobrogea, Gura Cheii-Rîşnov, Peştera, Cioclovina 25, Ies niveaux d'habitat 
aurignaciens sont assez minces (habitat de breves durees) et ne contiennent qu'un nombre reduit 
d'objets pour la plupart des lames retouchees, des eclats, des grattoirs (sur lames ou hauts et carenes). 

Par contre Ies etablissements en plein air renfermant des habitations aurignaciennes sont assez 
riches en materie! faunique, en objets de pierre et en foyers. C'est ainsi que nous pouvons citer 
differents etablissements du Maramureş (Boineşti et Remetea), de Ţara Bîrsei (Cremenea), de Molda­
vie (Hăbăşeşti 26, Mitoc, Dîrţu-Ceahlău, Bistricioara-Lutărie, etc.), d'Oltenie (Vădastra 27), de Mun­
tenie (Malul Roşu-Giurgiu, Slobozia-Giurgiu, Ciuperceni et Cernica), du Banat (Tincova, 
Româneşti - Dumbrăviţa et Coşava 28) . 

La plupart des habitations aurignaciennes de Roumanie semblent s'encadrer du point de vue 
typologique uniquement dans l'aurignacien moyen. 

D'apres l'epaisseur des depâts et de leur position stratigraphique on pourrait envisager dans 
quelques etablissements la presence d'un aurignacien moyen se prolongeant et se maintenant dans 
certaines regions jusqu'a tres tard, voire meme jusqu'a la fin de la derniere epoque glaciere. Mais, 
parfois, il arrive que ces depâts aurignaciens soient recouverts d'habitations gravettiennes evoluees. 

En Valachie, par exemple, l'aurignacien moyen tardif (tel celui de Malul Roşu-Giurgiu, etc.) 
ne semble pas avoir subi l'influence de la nouvelle technique gravettienne. Au Banat, a Româneşti 
et a Dubova (grotte de Climente) l'influence gravettienne se laisse timidement entrevoir, tout au plus 
a la fin de l'evolution de cette civilisation. Si l'on considere le type d'objets ainsi que Ies positions 
geographiques des etablissements aurignaciens de Roumanie on pourrait supposer que certaines 
zones culturelles auraient subi des influences appreciables, tel l'aurignacien moyen de Moldavie qui 
paraît se rattacher plus fortement a la zone europeenne de l'est, et celui du nord de la Transylvanie 

mar Chmielewski, Civilisation de Jerz.manowice, Wroclaw­
Varşovia-Krakovia, 1961, pp. 1 0 - 82 ;  Frantisek Prosek, 
Sz.eleJien na Slovensleu, dans SlovArch, I, 1953, Bratislava, 
pp. 178- 194; M. Gabori, CoA1ompeucKtJR KYllbmypa 
BeHlj>uu, dans ActaArch-Budapest, III, fasc. 1 - 4, 1954, 
pp. 58 - 68 ;  N.  Djambazov, Pll3KOnKu B nezqepama CaMyu­
llU!/11- II, dans «Apxeonom11», I, 1959, 1 - 2, Sofia, pp. 
47 -53;  C. S. Nicolăescu-Plopşor, Le Paliolithique dans la 
Republiq11e Populaire Roumaine, a la lumiere des dernieres 
ruherches, dans « Dacia», N. S„ I .  1957, pp. 41 - 54. 

211 M. Roska, Paleoliticul j11deţuliii H11nedo11ra, dans 

« Publicaţiile Muzeului judeţului Hunedoara », Jre annee 
(XXIII), 1, 1924, pp. 1 1 -25 .  

2 8  Vladimir Dumitrescu et collab„ Htibtişeşti ( monogra­
phie archiologique},  Bucarest, 1954, pp. 225 - 230. 

27 C. Mateescu, Săpături arheologice la Vtidastra, dans 
« Materiale », V, pp. 61 -64;  Idem, dans « Materiale », 
VI, pp. 107 - 1 1 0 ;  Idem, dans « Materiale », VII, pp. SB. 

28 FI. Mogoşanu, I. Stratan, Noi descoperiri paleolitice in 
Banat dans SCIV, 17, 1966, 2, pp. 335 -343. Au Banat on a 
touve aussi quelques types d'objets specifiques a ces regions 
tels Ies grattoirs nucleiformes et Ies James de type Dufour. 
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qui dependrait de l'aurignacien de !'Europe centrale. Quant au materiei des etablissements aurigna­
ciens et gravettiens du Banat, ii semble se rattacher plutât a celui de la region du sud de 
l'Europe, tout specialement de la Peninsule Balkanique. L'analogie la plus frappante a ete enregistree 
avec le ma teri el de la grotte de Seidi en Grece. Quelle est I' origine de natre aurignacien ? II serait 
bien embarrassant de l'affirmer, a l'etat actuel de nos recherches. Peut-on supposer une evolution 
locale du mousterien superieur final ? Autant de questions, a reponses difficiles a formuler, a part 
ce que l'on pourrait deduire du fait que dans certains etablissements aurignaciens de Moldavie comme 
celui de Dîrţu-Ceahlău, le materiei dans lequel on travaillait Ies outils etait represente par la roche 
locale, le gres glauconitique silicific, le schiste noir d' Audia et le menelite. Dans ces etablissements 
on a pu constater avec certitude que Ies habitats ulterieurs gravettiens ont utilise le silex de bonne 
qualite de l'Est (du Pruth, etc.). 

LE GRAVETTIEN ORIENTAL 

Dans la station de Ripiceni-Izvor !'habitat gravettien 29 d'une epaisseur atteignant environ 
1 ,70 -1 ,80 m se superpose directement a l'aurignacien. Tout comme l'aurignacien, le depât gravet­
tien peut etre divise en quatre niveaux (I -IV) plutât d'apres ses elements typologiques que selon 
Ies donnees stratigraphiques, car aucun foyer ou autres complexes n'y ont ete enregistres. Le materiei 
en pierre est represente par de nombreux objets typiques : des lames et eclats lamellaires non retou­
ches ou avec des retouches obliques ;  des lames et eclats a encoches ou denticules ; des grattoirs 
sur eclats et lames ayant en general le tranchant convexe, certaines a retouches sur Ies câtes longs 
et plus rarement avec le tranchant droit ou oblique, ou du type haut, carene (fig 13 /2), a museau ; 
des burins (fig. 5 /3,6) du type a bec de flute (medianes), des burins d'angle sur cassure ou sur 
troncature oblique, ou en forme de concavite retouchee ; des nudei de forme irreguliere, prismatique, 
conique. 

On constate de mcme, mais en tres petite quantite, des lames avec un câte enfonce, abrupte 
- de type a bords abattus, des pointes dites « La Gravette » (fig. 13 /10,1 1 ), des perc;oirs sur lames 
ou eclats, des pointes foliacees fragmentaires travaillees selon la technique « szeletienne ». II faut 
mentionner aussi une lame de scie fragmentaire (fig. 5 /8) ayant sur l'autre câte une large encoche 
retouchee (I•• niveau), un objet en forme de croissant (fig. 13 /4) avec un bord arque et avec des retou­
ches abruptes (II• niveau), trois pointes au cote arque retouche, similaires au type azilien et quelques 
grattoirs ronds (fig. 5 /9) (IV• niveau-final). Dans Ies premier et deuxieme niveaux on trouve, encore 
qu'en petit nombre, des eclats d'aspect mousterien (eclats patines a retouches de reutilisation) et 
dans Ies dernieres etapes de developpement du gravettien on constate une certaine tendance aux 
outils rnicrolithiques. C'est ainsi qu'a Ripiceni-Izvor, dans le III• niveau, le pourcentage des pieces 
rnicrolithiques est d'environ 54 tandis que dans le dernier niveau (IV• final) il atteint 64 du total 
des pieces typiques. 

Les habitats gravettiens orientaux fouilles jusqu'a present sont representes par des stations en 
plein air. Quelques-unes comportent 3 -4 niveaux d'habitats gravettiens comme Ies etablissements 
de la Vallee de la Bistriţa : Bistricioara-Lutărie, Podiş-Ceahlău, Dîrţu-Ceahlău, Lespezi (region de 
Bacău) ou bien deux niveaux comme ceux de Delaul Viei-Buda, ou meme un seul niveau comme 
a Bofu Mic-Ceahlău 30, Movileni-Heleşteni (region de Iaşi), Boineşti, Remetea, Strachina-Dorohoi, 

28 Le gravettien de l 'est ou oriental est encore connu 
sous le nom d'aurignacien superieur oriental ou kosten­
kien (dfoomination donnee par C. S. Nicolăescu-Plopşor) 
ou Aggsbachian (par J.  Bayer) et Pavlovian (par B. Klima). 

30 M. Bitiri, O nouă aşezare paleolitică pe valea Bistriţei, 

în SCIV, XIV, 1963, 1 ,  pp. 135 - 137 ;  selon M. Bitiri on a 
decouvert quatre niveaux d'habitats gravettiens dans l'eta­
blissement de Lespezi. C. S. Nicolăescu-Plopşor, Al. 
Păunescu et FI. Mogoşanu, Le paliolithique de Ceahlău, dans 
« Dacia », N. S., X (sous presse) . 
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Ştefăneşti-Prut (region de Suceava), etc. Les grottes ont ete tres peu habitees a cette epoque. 
On ne connait que quatre habitats gravettiens :  Stînca-Ripiceni31 qui contient plusieurs 
niveaux d'habitats, Gura Cheii-Rîşnov, Dubova (grotte de Climente) et celui de Peştera (region 
de Braşov) avec un seul rnveau, relativement pauvre. 

I 

5 6 

� � 
/2 

2 

8 

/J 

J 

li 

10 
g 

14- 15 
Fig. 1 3  - Pieces en si lex - 1 ,  eclat non retouche, levalloisien superieur I I ;  2, grattoir carene, gravettien I ;  3, 5, 8, 
grattoirs microlithiques, tardenoisien ; 4, piece semi- lunaire, gravettien I I ; 6, 1 2, 13, trapezes, tardenoisien ; 7,  per�oir, 
tardenoisien ; 9, pointe « La Gravette », tardenoisien ; 10, 1 1 ,  pointes « La Gravette », gravettien III et IV; 14, burin, 

tardenoisien ;  1 5, nucleus fusiforme, tardenoisien. 

Dans le stade actuel de nos recherches on peut affirmer que la Moldavie represente la region la 
plus riche en habitats gravettiens. Les recherches effectuees dans cette region confirme que l'evolu­
tion gravettienne comporte 4 etapes de developpement : inferieure, moyenne, superieure et finale, 
enregistrees du point de vue stratigraphique dans differents etablissements, entre autres a 
Podiş-Ceahlău et a Bistricioara-Lutărie. Dans ce dernier etablissement, les premiers trois niveaux 
renferment des foyers et le dernier uniquement des pierres greseuses. 

31 N. N. Moroşan, La stalio11 palio/ithiq11e de la grotte de 
St/nea Ripiceni, dans « Dacia », V -V I  ( 1 935 - 1 936), Bt:c . ,  
1 938, pp .  1 -22. Les n iveaux d'habitat nommes par l 'auteur 
aurignacien superieur, solutreen infericur et magdalenien 

super1eur peuvent etre attribues, compte tenu des objets 
en silex, du fossi le  de repere et de la pointe de type « La 
Gravette », au gravettien oriental. 
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Le gravettien constitue une etape bien definie de developpement dans l'ensemble de l'evolu­
tion des civilisations du paleolithique superieur. II s'est etendu sur des territoires vastes, appartenant 
aussi bien a !'Europe qu'a l'Asie. notamment a l'Asie Mineure et a l'Afrique, pfos specialement a 
I' Afrique du Nord. L'evolution de l'industrie gravettienne dans ce vaste territoire s'est manifestee 
differemment selon Ies regions, certaines zones de civilisations gravettiennes ayant eu un processus 
de developpement plus prolonge par rapport a d'autres zones. 

La fusion de I' element local avec Ies nouveaux elements apportes par la penetraticn de nom­
breuses vagues de migrations a abouti probablement a la formation de certains groupes locaux. 

On peut parler a titre d'exemple d'un gravettien ouest-europeen et d'un autre est-europeen, 
le premier ayant une evolution plus breve que le dernier. C'est ainsi que Ies habitats ouest-europeens 
sont recouverts par ceux du solutreen et du magdalenien, tandis que dans la zone est-europeenne le 
gravettien s'est prolonge plus longtemps en remplac;ant dans certaines regions, Ies civilisations post­
gravettiennes connues dans l'ouest de !'Europe. C'est ainsi que dans cette vaste aire de l'est 
Ies dernieres etapes du developpement gravettien qui ont persiste jusqu'a la fin du dernier glaciaire 
se trouvent etre contemporaines du solutreen et du magdalenien ouest-europeen. 

D'apres F. Lacorre, qui a etudie la station eponyme de La Gravette, le gravettien ne represen­
terait qu'un stade d'evolution de !'industrie des grands eclats ou des grandes lames a bords abattu, 
rectilignes a retouches abruptes et des pointes « La Gravette », qui constituent Ies « fossiles direc­
teurs » de cette civilisation. Les habitants de la station de « La Gravette » etaient de grands chasseurs 
de rennes qui utilisaient pour fleches aussi bien Ies pointes « La Gravette » que Ies pointes a cran 
atypiques. L'habitat gravettien d'ici se trouve superpose a un autre habitat nomme bayacien -niveau 
a flechettes - sous lequel ont ete decouverts Ies restes d'un habitat aurignacien 32• 

Selon H. Breuil et R. Lantier, le berceau du gravettien « semble avoir ete l'Asie Mineure, 
d'ou parallelement, sont parties Ies branches africaines et europeennes a evolutions plus ou moins 
paralleles mais non synchroniques » 33• 

Les etablissements gravettiens de Roumanie ainsi que ceux de la region de l'est et du centre 
de !'Europe font partie de la grande zone gravettienne de l'est 34• B. Klima a demontre que le gravet­
tien oriental de la Moravie (R. S. Tchecoslovaquie) presente 6 degres de developpement 35• Parmi 
Ies plus importantes stations gravettiennes de cette region de l'Europe centrale (en nous referant a 
la Moravie) il nous faut mentionner celles de Doini Vestonice et Pavlov. A Pavlov 36, par exemple 
!'industrie gravettienne, a pieces particulierement petites, renferme, en dehors des formes habituelles 
de lames, perc;oirs, grattoirs, lames a encoche et denticulees, burins, pointes de type « La Gravette », 
pointes a cran atypiques, etc., aussi certaines pieces ressemblant au triangle, au croissant, 
au trapeze. 

Les nombreuses stations gravettiennes decouvertes dans la Plaine russe, a tous leurs stades 
d'evolution, appartiennent a la grande zone gravettienne de !'est. C'est ainsi que l'on a pu distinguer 
dans cette vaste zone, differents etablissements concentres pour la plupart pres des rivages de la 
mer ou des grands fleuves. En effet, on peut distinguer le groupe d'etablissements du Dniestr supe-

32 F. Lacorre, La Gravetle (Le Gravelien el le Bayaâen) , 
Laval-Barneoud, 1960, pp. 1 - 360. 

33 H. Breuil et R.  Lantier, op. cil. p. 1 90 ;  D.  A. E. Garrod 
nomme pour la premiere fois l 'aurignacien superieur = 

gravettien (voir D. A. E. Garrod, The Near Easl ns a 
galewa)' of prchisloric migra/ion, dans BASPR, 13, may, 
1 937, U.S.A„ pp. 1 7 - 21). 

H M .  G abori - V. Gabori, EJudes archiologiquer el 
slraligraphiques dans Ies slalions de I ass paliolithiques de 
Hongrie, dans ActaArch-Budapest, VIII, 1 957, 1 - 4, pp. 
1 - 1 1 7. 

Sli B. Klima, Zur Problematik des Aurignacien und Grave/ ­
lien in  Milleleuropa, dans « Archaeologia Austriaca», 26, 
Viena, 1 959, pp. 35 - 51 ; H. Delporte, L'aurignacien el 
le Pfrigordien en Europe Centrale, dans « Bulletin de la Societe 
meridionale de speologie et de prehistoire », t. VI- IX, 
1 963, Toulouse, pp. 1 24 - 1 28. 

38 B. Klima, Pavlov, nouvelle slalion paliolithique de la 
Morav ie meridionale, dans AR, VI, 1 954, 6, pp. 721 - 728 ; 
Idem, Fouilles de la slalion paliolilhique de Pavlov en Mora11ie, 
en 1 954, dans AR, IX, 1 957, 2, p. 151 .  
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rieur et moyen (Molodova I et V, Babin I, Voronovitza I, Gorodnitza 37, etc.) celui du nord de la mer 
Noire, region d'Odessa (Bolchaia Akarja), celui du nord de la mer d'Azov, region de Rostov­
Taganrog-Donetz (Ambrozievka, Kamennaia Balka, etc.) celui de la region du Dniepr moyen (Gonţî, 
Juravka, Kirilovska, etc.) et de Desna (Mezin, Puchkari, Novgorod-Seversk, Chionlatovo, etc.) 38 

et celui du bassin du Don (Region de Voronej , district de Kostenki-Borchevo, avec environ 40 
habitats : Kostenki I, IV (Alexandrovka), VIII (Telmanskaia), Streletzkaia I, II, Borchevo I, II, etc. 30 

En dehors de ces grands groupes d'etablissements, apparaissent aussi d'autres groupes plus 
petits, voire meme de simples etablissements isoles. Nombre de ces stations renferment une strati­
graphie complexe, tels les 5 niveaux d'habitats paleolithiques superieurs (aurignaciens-gravettiens) 40 
decouverts par A. N. Rogacev dans la station de Kostenki. On peut mentionner ici la presence dans 
Kostenki I, des pointes, travaillees selon la technique bifaciale, de forme triangulaire a base legere­
ment concave, decouvertes dans la couche inferieure et qui sont tout aussi ressemblantes aux pointes 
mousteriennes de type Ilskaia et a celles de l'etablissement aurignacien de Streletzkaia II ainsi que des 
pointes sur lame a encoche largement retouchees, decouvertes de la couche superieure (connues 
aussi sous le nom de pointes de type Kostenki). De pareilles pointes a large encoche laterale de type 
Kostenki ont egalement ete trouvees dans d'autres etablissements de l'Europe de l'est et centrale : 
Berdîj, Avdeevo, Predmost, Moravany-Podkovika, Willendorf. D'autres formes foliacees sont egale­
ment specifiques pour l'etablissement aurignacien de Telmanskaia. Pourtant dans l'etablissement de 
Kostenki IV-Alexandrovka au niveau superieur gravettien, la technique de la taille bifaciale 41 persiste 
encore. 11 faut relever que cette technique s'affine au point que certains exemplaires qui nous sont 
parvenus sont si parfaitement ouvrages qu'ils imitent d'assez pres les formes foliacees solutreennes 
ouest-europecnnes. Sur une aire assez etendue on trouve aussi des pointes sur lames plus petites et 
plus minces, a encoche laterale, connues sous le nom de « pointes a cran atypique ». Ces types 
sont enregistres dans diverses stations gravettiennes de l'Europe orientale et centrale (Gagarino 42, 
Borchevo I 43, Zamostea I, Molodova V (niveau 7), Pogon, Pavlov). 

11 a pu etre constate que de nombreux niveaux d'habitats gravettiens de cette grande zone 
presentent des industries dont leurs exemplaires sont a peu pres identiques a ceux decouverts 
dans les etablissements gravettiens de Roumanie. C'est ainsi que le materiei du niveau inferieur de 
Kostenki IV-Alexandrovska est tres proche par sa forme et technique de travail de celui decou­
vert a Buda (niveau gravettien moyen) dans la Vallee de la Bistriţa moldave, de meme que la station 
gravettienne evoluee de Bolchaia Akarja est fortement rattachee aux stations gravettiennes finales enre­
gistrees en Moldavie. On pourrait meme avancer qu'il s'agirait de certaines vagues de migration gra­
vettiennes ayant pris leur essor de la grande zone de steppe nord-pontique, et qui ont penetre dans 
l'ouest ou nord-ouest de la region de !'Europe centrale. 

En Roumanie, les recherches effectuees jusqu'a present prouvent qu'il ne peut etre question 
d'une civilisation solutreenne ou magdalenienne. Ce n'est seulement que dans quelques stations 
gravettiennes locales (ou epigravettiennes) de Moldavie, telle celle de Bofu Mic-Ceahlău, qu'on 
a pu saisir en dehors des formes gravettiennes, quelques elements de type magdalenien, probable-

37 A. P. Tchernych, flo10HUu na11eo;1w11 cpeoHezo 
flpuoHecmpOBbR, dans Tpyow KOMUCCUU no UJy'leHUIO 'le7n­
Bef>mU'lHOZO nepuooa, XV, 1959, Moscou, pp. 16- 196. 

38 P. I .  Boriskovski, N. D. Praslov, op. cit„ pp. 7 - 49 ;  
P .  I .  Boriskovski, llaAeonum YKpauHbl, dans MIA, 40, 
Moscou, 1953, pp. 176 et suiv. 

38 P. I. Boriskovski, OttepKu no na11eonumy 6acceuHa 
.l(oHa, dans MIA, 121,  Moscou, 1963, pp. 5 - 229. 

40 A. N. Rogatchev, MHozoc;1ouHble cmo11HKU KocmeH­
KOBCKo-EopuieBCKozo paUOHa Ha .l(oHy u npo6AeMQ pa38Umu.R 

KYAbmypbl B 3noxy BepxHezo naneonuma Ha PyccKou paBHUHe, 
dans MIA, 59, t. 3, Moscou, 1957, pp. 9-41.  

u A. N. Rogatchev, KocmeHKU IV - noceneHue opeBHe­
KaMeHHOZO BeKa Ha .l(oHy, dans MIA, 45, Moscou, 1955, 
pp. 9 - 163. 

42 S. Zamiatnin, La sta/ion aurignacienne de Gagarino, 
88, Moscou, 1934, pp. 1 9 - 85. 

43 E. A. Vekilova, flaAeoAumutJeCKaR cmo11HKa EopuieBo I, 
dans MIA, 39, Moscou, 1953, pp. 1 1 1 - 136. 
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ment sous l'influence du magdalenien centre-europeen 44, entre autres, les similitudes 45 de !'industrie 
de Bofu Mic-Ceahlău et de celle qui a ete decouverte dans la grotte de Pekarna en Moravie. A part 
ces quelques ressemblances en ce qui concerne la Roumanie, on peut affirmer que le gravettien s'est 
maintenu - tel qu'il a ete demontre - jusqu'a la fin du glaciaire Wiirm. 

LE TARDENOISIEN 

L'ample habitat tardenoisien de Ripiceni-lzvor se trouve emplace du point de vue stratigraphi­
que au-dessus du niveau gravettien oriental que nous avans d'ailleurs denomme le gravettien final. 
Le materiel recolte contient de nombreux exemplaires dont Ies pieces typiques se chiffrent a environ 
4.000, parmi lesquels Ies lames non retouchees ou retouchees (a retouches obliques fines) et quelques 
lames tronquees et retouchees ; des lames a encoche (dont deux a doubles encoches larges) et quel­
ques lames a bord abattu ; des pointes de type « La Gravette » (fig. 13 /9) et quelques lames denti­
culees ; des perc;oirs (fig. 13  /7) sur lame ; des racloirs sur eclat ; des rares buins (fig. 13 /14) d'angles 
sur cassure ou sur troncature oblique ou concave retouche, mediane) ; de nombreux grattoirs sur 
eclats et sur lames (fig. 13 /3, 5, 8) generalement a tranchant convexe dont quelques-uns ovales ou 
ronds, et trois seulement doubles ; des nudei de forme prismatique, conique, cylindrique, fusiforme 
(fig. 13 /15). 

Quant aux formes geometriques on n'en a trouve que tres peu ; un croissant, fragmentaire, au 
cote arque parfaitement retouche, des trapezes reguliers (isoceles) (fig. 13 /6, 12, 13) ou a petite 
base concave et retouchee, ainsi que des trapezes irreguliers. On a decouvert aussi d eux petites pointes 
similaires aux formes tardenoisiennes, triangulaires (dont l'une intacte et l'autre a base brisee) avec 
les cotes retouches en angle droit. La plus grande partie de ce materiel est forme de pieces micro­
lithiques qui se trouvent parfois en proportion d'environ 70%, suivis des pieces moyennes avec 
29,50% et des grandes avec 0,50%. 

L'epipaleolithique qui se situe du point de vue chronologique dans la periode du debut 
du holocene est documente en Roumanie 46 par Ies suivantes civilisations qui abondent en picces 
microlithiques : azilienno-romanellienne attestee pour le moment seulement dans la region du Banat 
dans la Peştera Hoţilor (Grotte des Voleurs) de Băile Herculane et dans l'abris sous roche de Cuina 
Turcului, swiderienne enregistree a « Poiana de la Scaune » du Massif de Ceahlău et Bardosu-Bicaz 
Chei (region de Bacău) et tardenoisienne ;  le facies a outils de taille moyenne et grande est represente 
seulement a Lapoş (region de Ploieşti) par un riche habitat campignien archa!que. Quant aux 
plus anciennes civilisations epipaleolithiques d'aspect microlithique, on peut citer Ies deux civilisa­
tions : azilienno-romanellienne qui semble avoir penetre de la zone sud-ouest de !'Europe ayant 
des rapports tres serres avec le romanellien d'Italie et celle swiderienne (ou pludyenne) qui serait 
venue de la region NNE-europeenne. 

44 C. S. Nicolăescu-Plopşor, Al.  Păunescu et FI. Mogo­
şanu, op. cil., dans « Dacia » N .  S., X (sous presse). 

45 K. Absolon und R. Czizek, Die palăolithische Erfor­
schung der Pekdrna-Hiihle in Măhren, dans Casopis Morav­
skeho, zemskeno-Musea, XXVI - XXVII, 1 929 - 1 930, Brno, 
1 932, pp. 536 - 598;  Idem, dans Casopis Moravskeho 
z.emskeho M usea, XXIV, Brno, 1 926, pp. 1 - 58. 

46 Al. Păunescu, Cu privire la perioada de sflrşit a epipaleo­
liticului ln nord -vestul şi nord-estul României şi unele persistenţe 
ale lui ln neoliticul vechi, dans SCIV, XV, 1 964, 3, 
pp. 321 - 333 ; C. S. Nicolăescu-Plopşor et Al.  Păunescu, 
Azi/ionul de la Băile Herculane ln lumina noilor cercetări, 
dans SCIV, XII, 1 961,  2, pp. 203 -210 ; C. S. Nicolăescu-

Plopşor, M. Davidescu, St. Roman et V. Boroneanţ, 
Cercetările arheologice de la Cazane, dans SCIV, XVI, 1 965, 
2, pp. 407 - 41 1 ;  Les recherches de Cuina Turcului en 
1965 ont ete effectuees par C. S. Nicolăescu-Plopşor et 
Al. Păunescu ; C. S. Nicolăescu-Plopşor, Sur la presen ce 
du swiderier. en Roumanie, dans « Dacia », N. S.,  II, 1 958, 
pp. 5 - 34; ii n'est pas exclu que dans Ies monts de Moldavie 
{tel Ceahlău, etc.) apparaissent aussi d'autres etablissements 
swideriens ; Les recherches de Bardosu -Bicaz Chei ont ete 
effectuees en 1965 par M. Bitiri et V. Capitanu; FI. Mogo­
şanu, Probleme noi ln aşezarea de la Lapoş, dans SCIV, XV, 
1 964, 3, pp. 337 - 348. 
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L'ensemble de la civilisation tardenoisienne evoluee du nord-est de la Roumanie peut etre 
encadre du point de vue chronologique dans la periode finale de l'epipaleolithique, la civilisation 
tardenoisienne s'etant developpee au centre et a !'est de l'Europe sur un fondement gravettien. 

Bien que vivant au debut de !'holocene, Ies porteurs de la civilisation tardenoisienne a en juger 
par leurs outils et occupations relevent neanmoins de la population du paleolithique evolue tout en 
continuant le mode de vie anterieur, specifique au dernier glaciaire. A juste titre H. Breuil et R. Lantier 
considcraient que « Ies peuples dits mesolithiques sont en reali te une suite, au debut des temps actuels, 
de tribus leptolithiques emigrees soit dans Ies pays precedemment inhabitables soit dans des regions 
encore occupees par d'autres leptolithiques indigenes que Ies nouveaux venus ont substitues, ou 
avec lesquels ils se sont melanges vivant comme eux de chasse, de peche et de cueillette. » Selon 
ces auteurs ii y aurait meme contemporaneite entre Ies tribus paleolithiques superieurs, epipaleolithi­
ques et neolithiques 47• C'est en ce sens qu'on peut parler en Europe de certaines enclaves gravet­
tiennes finales connues d'ailleurs sous Ies noms d'epigravettiennes ou opsigravettiennes qui se sont 
maintenues jusqu'au debut de !'holocene sans connaître l'influence tardenoisienne des formes 
geometriques 48• 

Ce qui est interessant c'est que Ies pieces microlithiques geometriques surgissent, certes , spora­
diquement, meme a partir des niveaux du paleolithique superieur. A titre d'exemple Ies formes trian­
gulaires, trapezoîdales et en croissant (segment de cercle) sont connues aussi bien dans l'aurignacien­
perigordien, le solutreen et le magdalenien ouest-europeen, que dans le gravettien oriental de la region 
centrale europeenne 49• 

En meme temps, ii nous faut souligner dans Ies complexes tardenoisiens la presence des types 
d'outils de forme et technique du paleolithique superieur, le fond gravettien persistant dans le tarde­
noisien. On trouve par exemple dans Ies etablissements tardenoisiens a part Ies nombreux outils 
executes d'apres la technique gravettienne (James, burins, grattoirs sur eclats et sur James, etc.) 
aussi des pieces, encore qu'en petit nombre, typiquement gravettiennes. 11 s'agit au cas present de 
lames a bord abattu et de pointes dites « La Gravette ». 

Durant son evolution, le tardenoisien a passe par plusieurs etapes de developpement en englo­
bant de vastes regions de l'Europe ce qui lui a permis de se separer en plusieurs aspects culturels 
regionaux. Au stade actuel des recherches effectuees jusqu'a present en Roumanie, ii y a sept stations 
tardenoisiennes decouvertes et fouillees : Cremenea-Sita Buzăului, Gîlma Roate-Sita Buzăului, 
Costanda-Lădăuţi - toutes trois dans la Ţara Bîrsei ; Lapoş dans le nord de la Muntenie ; Erbiceni 
et Ripiceni, au nord-est de la Moldavie ; Ciumeşti, dans le nord-ouest de la Transylvanie (region 
de Maramureş). Les stations tardenoisiennes de Ţara Bîrsei et du nord de la Muntenie semblent 
constituer un aspect regional represente par Ies deux groupes d'etablissements de Cremenea-Gîlma 
et de Costanda-Lădăuţi-Lapoş. En echange le tardenoisien du nord-ouest de la Transylvanie se 
rattache a une certaine partie du tardenoisien central europeen, la station de Ciumeşti presentant des 
analogies avec Ies etablissements du sud-est de la Tchecoslovaquie (celle de !'habitat des dunes pres 
de Seredi, en Slovaquie du sud-ouest) 50• Quant aux etablissements tardenoisiens du nord-est de 
Roumanie (tel Ripiceni, Erbiceni, etc.) ils relevent de la grande zone tardenoisienne nord-pontique, 
ou plus precisement de la region de steppe du nord et nord-ouest du Pont 51• L'inventaire de ces 

47 H. Breuil et R. Lantier, op. cit., pp. 259 - 260. 
48 D. Fletcher Valls, Problemes el progres du pa/eolithi­

que el du mesolitbique de Io rigion de Valencia, dans « Quar­
tar », Bonn, 7 /8, 1956, pp. 75 - 84. 

49 C. Barriere, Les civilisotions Jordenoisiennes en Europe 
occidentale, Paris, 1 954, pp. 94 - 96 ; P. Fitte et D. Sonne­
ville Bordes, Le Mogda/enien VI, de Io Gore de Couze-Dor­
dogne, dans « L'Anthropologie », Paris, t. 66, 3-4, 1962, 

pp. 2 1 7 - 245. 
60 J. Bârta, Pleistocen ne, piesocne duny pri Seredi o ich pa­

leolitic bi o mezolicke osidlenie, dans SlovArch-Bratislava, 
V, 1 957, 1 ,  pp. 45 -49, pi. XV- XXII. 

51 C. S. Nicolăescu-Plopşor, Dale noi cu privire Io cunoOf­
terea incep11tului şi sfirşi111l11i paleoliticului României, dans 
SCIV, XV, 1 964, 3, pp. 307 - 320. 
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dernieres stations comportent d'assez nombreuses analogies avec celles decouvertes dans Ies habi­
tats tardenoisiens du nord-est de notre pays. Les memes grattoirs sur eclat, ovales ou ronds, Ies 
memes formes de trapezes et surtout Ies memes nudei fusiformes apparaissent aussi bien a Erbiceni­
Ripiceni qu'a Grebeniki 52 (sur le cours inferieur du Dniestr pres de Tiraspol), a Poznanka (dans 
le bassin du Bug du Sud), a Frumuşica (district de Floreşti, R.S.S. Moldave) ainsi que dans 
d'autres lieux 53• L'entier complexe culturel se rattache a son tour au tardenoisien de Crimee. 

Dans diverses regions de !'Europe, Ies populations du tardenoisien tardif ont continue de vivre 
en conservant leurs propres modalites d'existence : chasse, peche et cueillette des fruits, ainsi que leurs 
outils microlithiques, meme si autour d'elles on trouve etablies des populations neolithiques. D'apres 
quelques chercheurs certains types de ces menues pieces tels Ies trapezes, Ies croissants utilises par Ies 
communautes neolithiques plus tardives laisseraient supposer l'assimilation des chasseurs tardenoisiens 
par Ies populations neolithiques 54. 

Les outils en pierre de bien des stations neolithiques plus anciennes comme ceux de !'habitat 
de Criş-Starcevo, de l'abri sous roche de Cuina Turcului (region du Banat), du niveau a ceramique 
lineaire de type est�slovaque de Berea-Ciumeşti ou du niveau a ceramique lineaire « a notes 
de musique » de Glăvăneştii Vechi, etc. de Roumanie, attestent un fort caractere tardenoisien. 

HABIT ATS POSTPALEOLITHIQUES 

La couche postpaleolithique situee en sol gris-noir a ete bouleversee ces derniers temps a 
peu pres partout pour differentes raisons entre autres par Ies travaux agricoles, mais dans certaines 
portions on a pu distinguer deux niveaux d'habitat, prefeodal et feodal. 

On a decouvert quelques petits fragments de ceramique neolithique appartenant a la civili­
sation de Criş et a la periode de transition du neolithique a l'âge du bronze, probablement la phase 
Folteşti II, ainsi qu'un fragment d'une hache-marteau a trou d'emmanchement, en pierre dure, forme 
rencontree dans la periode de transition et a l'âge de bronze 55• La phase finale de l'âge du bronze -
civilisation de Noua - est mieux representee par des fragments ceramiques. Ajoutons aussi quelques 
fragments ceramiques halstattiens 56 ainsi qu'une fibule fragmentaire en bronze du La Tene 
(Illc - 1c• siecle a vant natre ere) 57(fig. 14). 

En echange la periode preffodale se trouve tres bien representee par de nombreuses traces d'habitat 
appartenant au llle siecle 58 et surtout au 1ve siecle de notre ere (civilisation de Tcherniakhov-Sîntana 
de Mureş) 59• C'est toujours au IVe siecle qu'on assignera Ies quelques objets comme Ies aiguisoirs 
en gres, un fragment de peigne en os a rivets en bronze, un fragment de couteau en fer, une 
perle aplatie en verre irrise, un pendentif en os orne de cercles concentriques, deux penden-

52 G. F. Korobkova, TapoeHya3CKaJI cmoRHKa I'pe6eHUKU 
s HU:JKHeM llooHecmposbe, dans KS, 67, 1957, pp. 59-62; P.I. 
Boriskovski, Problemele paleoliticului superior şi ale mezoli­
ticului de pe coasta de nord-vest a Mării Negre, dans SCIV, xv, 1 964, 1,  pp. 5 - 17 .  

53  O. N .  Bader, 011epK pa6om AJOso-11epH0MopcKoit 3KCne­
Ouf/UU, dans KS, XXXI, 1950, pp. 174 - 1 80, fig. 65-67. 

114 V. Gordon Childe, The D&wn of E11ropean civiliz.ation, 
6e ed., Londres, 1 957, pp. 5 - 8 ;  H. Breuil et R. Lantier, 
op. cil., pp. 266 - 272;  C. Barriere, op. cil., pp. 251 - 253. 

lili Les determinations des restes neolithiques ont ete 
executees par Petre Roman. 

58 Determinations faites par Sebastian Morintz. 
87 Determinations par Ies professeurs M. Petrescu­

Dîmboviţa et Radu Vulpe . 

58 Determinations par Gh. Diaconu et Gh. Bichir. 
Selon ces auteurs Ia datation au Ilic siecle est confirmee 
par Ies fragments ceramiques a slip et pâte rouges d'ori­
gine carpique. 

59 Determinations par Gh. Diaconu. Selon lui, la cera­
mique du Ivc siecle (Tcherniakhov) se distingue en plu­
sieurs groupes d'apres la forme et la pâte. (voir MIA, 82, 
lJepHRXOBCKaR KYAbmypa, Moscou, 1 960 ; Radu Vulpe, 
/svoare, Bucaresc, 1957, pp. 276 -304 et pp. 310 -317 ; 
Gh. Diaconu, Tlrgşor-Necropola din sec. III-IV e.n., 
Bucarest, 1 965;  Radu Vulpe, Săpăturile de la Poieneşli 
din 1 949, dans « Materiale », I, 1953, pp. 280 et suiv. ; 
D. Gh. Teodoru et Em. Zaharia, Sondajele de la Spinoasa 
şi Erbiceni, dans « Materiale », VIII, 1 962, pp. 35 -43. 
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Fig. 1 4  - Objets postpaleolithiques - 1 ,  fragment ceramique a decor en val (VITI0- I X0 sii:cles) ; 2, fragment de 
fibule en bronze (llle-Jcr sii:cle avant nocre ere) ; 3, fragment de peigne en os (JVe sieele, civil isation de Tcher­
niakhov) ; 4 ,  fragment d'anse a decor estampille (XIVe siecle) ; 5, bord de vase (IV0 siecle notre ere) ; 6, fragment 
d'ecuelle halstattienne ; 7, petit vase (IV0 siecle de notre ere) ; 8, pot (XVIII0 siccle); 9, pot (IV0 siecle de notre ere). 
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tifs a dents de Canis, des fragments de verre irrise, des fusaîoles en terre cuite, une petite cypree 
(selon le prof. Al. V. Grossu, Monetiria L., d'origine indo-pacifique, Afrique de l'Est.) 

Malgre les bouleversements recents on a pu identifier deux huttes a demi-enfouies remontant 
egalement au IVe siecle de notre ere, qui n'ont pu etre degagees que partiellement. On a trouve des 
plaques en pierres superposees sur 
le bord de la fosse de la hutte et a 
l'interieur, en dehors de nombreux 
fragments ceramiques et quelques 
morceaux de bousillage calcines, des 
restes osseux (bovins, o vi ns etporcins ) . 

A part cette ceramique de bonne 
qualite il y a aussi quelques frag­
ments travailles dans une pâte gros­
siere dates de la fin du vie siecle et 
debut du VIIe ( ceramique de type 
slave) similaire a celle decouverte aux 
points nommes « Sipot » et « Drumul 
Naţional » de Suceava 60 (fig. 1 5). 
Quelques fragments et un vase entier 
ont ete attribues a la periode finale 
du VIII• siecle et au debut du IX• 
(ceramique locale) 61 et deux autres 
vases fragmentaires ont ete assignes 
au XIII• siecle (fig. 1 6) .  

3 

f 

I I I I Dans la partie superieure de la 
couche postpaleolithique on a decou­
vert un riche habitat feodal ou l'on 
a degage 5 fosses, dont l'une en· 
forme de cloche, a l 'interieur des­
quelles ont ete decouverts des frag­
ments ceramiques, des restes osseux, 
etc. La ceramique feodale remontant 
d'apres les determinations des spe­
cialistes, aux XIV• -xve siecles 
presente des formes ressemblantes a 
celles de la ceramique rurale decou­
verte a Suceava et Scheia. Certains 

Fig. 1 5  - Objets postpalfolithiques - 1 ,  fragment de bord de vase â 
decor en val ( X IV• siecle de norre ere) ; 2, profil du bord d'un vase 
( IV• siecle de notre ere) ; 3, fragment. du bord d'un vase (VII• siecle 
de norre ere) ; 4, profil du bord d'un vase (1 V• siecle notre ere) ; 5, profil 
du bord d'un pot (X V• siecle) ; 6, profil du bord d'un pot (Xl ye 
sieclc) ; 7, fragment de vase a decor en val (fin du VIU• siecle - debut 
du I X• siecle) ; 8, profil de pot - reconstitution - (X l• - X T I I• siecles). 

fragments ont ete attribues au xv1e 
et beaucoup d'autres aux XVII• -XVIIIe siecles 62• On a decouvert egalement quelques monnaies 
feodales, assez mal conservees : un gros de Sigismond II Auguste (Lituanie 1548), un denier de 

60 Determinations par M. D. Matei ;  Idem, Co11trib1J/ii ar­
heologhe la istoria oraşului Suceava, Bucarest, 1 964, pp. 28-31 . 

61 M. D. Matei, op. cit., pp. 41 - 5 7 ;  Determinations par 
M. D. Matei. 

62 La ceramique feodale a ete determinee par M. D. 
Matei et Elena Busuioc ; pour la ceramique des XIV• - X V• 
siecles voir M. D. Matei, op. cit., pp. 41 - 56, et pp. 1 4 1 - 146 
(pour la ceramique a decor estampillee) ; Elena Busuioc, 

Ceramica locală de uz casnic din sec. XI V de la Suceava (pre­
miere partie), dans SCIV, XV,  1 964, 1 ,  pp. 85 - 1 02 ; 
Idem, (deuxieme partie), dans SCIV, XV, 1 964, 2, pp.  
205 - 221 ; Gh. Diaconu et N.  Constantinescu, Cetatea 
Scheia (monographie archfologique), Bucaresr, 1 960, 
pp. 70-82;  Trifu Martinovici, Co11trib11/ii la cunoaşterea 
ceramicei din a doua /11111ătate a sec. X V  de pe teri/ori ul Sucevei, 
dans « Materiale », IV,  1 957, pp. 36 1 - 370. 
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Ferdinand I (Hongrie 1550), un shilling de Jean Cazimir (Pologne 1660 -1665 ?), deux faux du temps 
de Dabija Vodă (IIe moitie du XVIIe siecle) et deux monnaies russes (premiere moitie du XVIIIe 
siecle 1731 -1735) 63.  

li : : \ :  
I ', ' 
I ', 

,I \ 
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Fig. 16 - Profil d'un vase a decor en lignes incisees -
reconstitution - (XII1° siecle). 

Les riches habitats paleolithiques et postpaleolithiques de Ripiceni-Izvor, temoignent, a quel­
ques interruptions pres, d'une continuite d'habitat qui debute dans le paleolithique et finit avec l'epo­
que feodale tardive. 

Les recherches entreprises ces 4 dernieres annees dans le grand etablissement de Ripiceni-Izvor 
nous ont permis de reconstituer, en quelque sorte, le passe historique, non seulement de l'etablisse­
ment etudie, mais aussi de toute la region du nord-est de Roumanie, ce qui permet une synthese plus 
large en ce qui concerne le paleolithique de Roumanie. 

Les analyses et les determinations qui sont en cours permettrons, dans un proche avenir, de 
considerer sous une incidence nouvelle les problemes qui ont ete a peine ebauches par ces recherches. 

83 Les monnaies ont ete identifiees par O. I l iescu du C.N.B.A. Republique Socialiste de Roumanie. 
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